
Routiersȣ
à travers 

le pays
Et quels vehicules allaient emprunter ces routes ?



Dans une ville où  deux 
mulets chargés se croisaient 
avec peine, dans une 
campagne où les routes 
ƴΩŜȄƛǎǘŀƛŜƴǘ ǇŀǎΣ ƛƭ ǎŜƳōƭŀƛǘ 
pour le moins audacieux de 
vouloir lancer une 
entreprise de transport 
public. Cependant, peu à 
peu, des routes carrossables 
permettaient de sortir aux 
ŜƴǾƛǊƻƴǎ ƛƳƳŞŘƛŀǘǎ ŘΩ!ƭƎŜǊΦ 
On pouvait ainsi aller 
ƧǳǎǉǳΩŁ IǳǎǎŜƛƴ 5Ŝȅ ǇŀǊ ƭŀ 
route moutonnière(A), 
ƧǳǎǉǳΩŁ aǳǎǘŀǇƘŀ Supérieur 
ǇŀǊ ƭΩŀŎǘǳŜƭƭŜ ǊǳŜ 
Michelet(B), ƧǳǎǉǳΩŁ 9ƭ Biar 
par les tournants Rovigo ΧA

B

C



Corricolo au square Bresson

ΧŜƴ prenant le «corricoloη ǇƭŀŎŜ .ǊŜǎǎƻƴΦ hƴ ǇƻǳǾŀƛǘ ŀǳǎǎƛ ǎΩŀǾŜƴǘǳǊŜǊ ŀǾŜŎ ŎŜǎ 
ŘƛƭƛƎŜƴŎŜǎ ŀǳ ƴƻƳ ŦƭŀǘǘŜǳǊ ŀǳǘŀƴǘ ǉǳΩƛƳƳŞǊƛǘŞΥ ζ ƭΩIƛǊƻƴŘŜƭƭŜ ηΣ ζ ƭŜ tƭŀƛǎƛǊ ŘŜǎ 
dames », « la Véloce », etcΧ



Les mémoires du temps restaient cependant 
ǳƴŀƴƛƳŜǎ ǇƻǳǊ ǎƻǳƭƛƎƴŜǊ ƭΩŀǎǇŜŎǘ 
aventureux de ces voyages. Non point que la 
sécurité laissât à désirer; mais la vétusté du 
matériel mis à la disposition du public, le 
goût prononcé des cochers pour la bouteille 
et les accidents de la voie faisaient souvent 
ǾŜǊǎŜǊ ƭΩŞǉǳƛǇŀƎŜΦ 

Il fallait aussi compter sur des rencontres 
inopinées; ainsi le 13 janvier 1881, la 
diligence Alger-Constantine fut attaquée 
par un groupe de panthères à 4Km de 
Palestro 



. Et que dire des voyages de nuit qui 
ǎΩŞǘŜǊƴƛǎŀƛŜƴǘ
,par exemple entre Alger et Tizi- Ouzou;
 jamais on aurait osé le faire à notre époque .



9ǘ ƭΩŀǳǘƻƳƻōƛƭŜ ŀǊǊƛǾŀΗ Lƭ ǎŜƳōƭŜ ǉǳŜ ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ŀǳǘƻƳƻōƛƭŜǎ Ł 
Alger date de 1897; pour la première fois on avait pu voir circuler dans les rues de 
ƭŀ ǾƛƭƭŜ ǳƴŜ ǾƻƛǘǳǊŜ ŀǳǘƻƳƻōƛƭŜ ŎƻƴŘǳƛǘŜ ǇŀǊ ƭΩƛƴƎŞƴƛŜǳǊ Guéry, évoluant 
parfaitement et » ǎŀƴǎ Ǉƭǳǎ ŘŜ ōǊǳƛǘ ǉǳΩǳƴ ǾŞƘƛŎǳƭŜ ƻǊŘƛƴŀƛǊŜΦ ηΦ /ΩŞǘŀƛǘ ŀǳǎǎƛ Ŝƴ 
CŞǾǊƛŜǊ муфт ǉǳΩǳƴŜ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ǾƻƛǘǳǊŜ ŀǳǘƻƳƻōƛƭŜ ŎƛǊŎǳƭŀ Ŝƴ hǊŀƴƛŜ; elle  
appartenait au sieur Varlet, propriétaire à Chabet-El-Leham



Toumoubil!..maboul!..sovage!..in al oualdic!!!
La vue de cet engin avait, paraît-il, fortement impressionné les yaouleds ŘΩ!ƭƎŜǊ 
ǉǳƛ ƭΩŀǾŀƛŜƴǘ ŀǳǎǎƛǘƾǘ ōŀǇǘƛǎŞ ζ ŎŀǊǊƻǎǎŀ chitane ».



Elégantes en automobile à Bou Saada

Φ  [Ŝ ǎǳŎŎŝǎ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻƳƻōƛƭƛǎƳŜ Ŧǳǘ ǘǊŝǎ ǾƛŦΦ hƴ ǇƻǳǾŀƛǘ ƭƛǊŜ Řŀƴǎ ǳƴ ƧƻǳǊƴŀƭ ŀƭƎŞǊƻƛǎ Řǳ мф ŦŞǾǊƛŜǊ 
1898, la réflexion suivanteΥ ζ Lƭ ȅ ŀ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǎŜƳŀƛƴŜǎ Ł ǇŜƛƴŜ ƭŜǎ !ƭƎŞǊƻƛǎ ǎΩŀǊǊşǘŀƛŜƴǘΣ ōƻǳŎƘŜ 
ōŞŜΣ ŘŜǾŀƴǘ ǳƴŜ ǾƻƛǘǳǊŜ ǎŀƴǎ ŎƘŜǾŀǳȄ Ǌƻǳƭŀƴǘ Ł ǾƛǾŜ ŀƭƭǳǊŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊǳŜǎ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜΦ !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ 
ils ne se retournent même plus.η 9ǘ ƭŜ ǎǳŎŎŝǎ ǎΩƛƴǎŞǊŀ ƳşƳŜ ƧǳǎǉǳΩŁ .ƻǳ -Saada!



Les ateliers et garages se développèrent
Ainsi que les problèmes de parking

Alors les diligences devinrent des « courriers» 
souvent à impériale. Ou des messageries



Départ du courier à Teniet el Haad

Et leur passage dans les villages étaient un 
rendez vous à ne pas manquer



9ǘ ƭŜ ƳŞƭŀƴƎŜ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ǎΩȅ Ŧƛǘ 
« ben força». 

On vit apparaitre des montages 
automobiles plus ou moins 
sophistiqués

Autobus de Géryville



Les «corricolos» se mécanisèrent et 
les durées de trajet   se rétrécirent.

Au déclenchement de la guerre 1914-1918, 
près de 10 000 véhicules agréés par le service 
des immatriculations circulaient en Algérie.



Départ de course en 1903 boulevard Carnot

/ŜǊǘŀƛƴǎ ǎΩŞǘŀƛŜƴǘ ŜƴƎŀƎŞ ǘǊŝǎ tôt dans le sport 
auto

En 1930, à l'occasion du Centenaire de 
l'Algérie, était organisé par les Automobiles 
Clubs d'Algérie un rallye saharien suivant 
ƭΩƛǘƛƴŞǊŀƛǊŜ Υ !ƭƎŜǊ ς Timimoun ς Tamanrasset ς 
El Golea ς Tunis, sur près de 7000 km, avec 
retour par le redoutable Hoggar, en grande 
partie en territoire inconnu.





On avait là les précurseurs du fameux 
Alger-Le Cap des années cinquante



Avril
1960

Mais il y eut bien 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ  ŎƻǳǊǎŜǎ 
automobiles plus 
locales comme celles 
de Staoueli et du 
Murdjardjo.



Gare routière 

devant le portAvec le développement de la route les 
ǘǊŀƴǎǇƻǊǘǎ ǊƻǳǘƛŜǊǎ  ǎΩŜƴǾƻƭŝǊŜƴǘ Řŀƴǎ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ 
ŘƛǊŜŎǘƛƻƴǎ Ŝǘ ƭŀ ƎŀǊŜ ǊƻǳǘƛŝǊŜ ŘΩ!ƭƎŜǊ  ȅ Ƨƻǳŀ ǳƴ 
grand rôle pour les longues distances alors que 
ƭŀ ǇƭŀŎŜ Řǳ DƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ  ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩƻǇŞǊŀ  
étaient les terminus des alentours.

En 1956 on relevait en 
Algérie, 106 425 
sinistres automobiles, 
correspondant à 621 
tués dont 216 piétons et 
59 vélocyclistes. 



.  Cette même année le trafic des véhicules en Alger 
la Blanche, souvent anarchique et aléatoire, était, 
par exemple, de  28800 véhicules route 
moutonnière, là où la circulation était la plus intense, 
26трл ǊǳŜ aƛŎƘŜƭŜǘ όŜƴ ǇƭŜƛƴ ŎǆǳǊ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ, ǉǳΩȅ 
faisaient-ils ?) de  9840 avenue du 8 novembre et 
seulement de 2243 boulevard de Champagne. 

ORAN

CONSTANTINE

ALGER

En 1958 on pouvait  évaluer 
le parc automobile algérien à 
65600 véhicules pour le 
ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘΩ!ƭƎŜǊΣ оо800 
ǇƻǳǊ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘΩhǊŀƴ 
et 11600 pour le 
département de 
Constantine:  la hiérarchie 
était respectée!


